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APPEL A COMMUNICATION RESTREINT 
 

Ces dernières années, et particulièrement en ce nouveau Millénaire, les réflexions sur l’importance 
de la diaspora africaine pour le développement de l’Afrique ont gagné du terrain. Il convient toutefois de 
veiller à ce que la question ne soit instrumentalisée ni comme moyen de gestion des migrations, ni comme 
alternative au développement. Cette précaution prise, il faut noter que la question est fréquemment abordée 
par divers acteurs, à des échelles et niveaux institutionnels divers. Des réflexions et actions sur le retour 
volontaire des étudiants africains en fin d’étude peut alors être considéré comme opportunité de 
développement territorial et de lutte contre la pauvreté.   

 En effet d’une part, on peut déplorer le fait que la question des étudiants africains ne soit jamais 
abordée. Il n’est en effet jamais question des instruments et actions à développer pour favoriser le retour 
volontaire de ces derniers, en particulier sous forme de migration circulaire, notion encore à l’état 
embryonnaire qu’on pourrait définir comme un modèle de mobilité internationale dans les deux 
sens, entre deux pays, fluide, licite, dans le but de mieux capitaliser ses propres compétences et de 
se développer de nouvelles opportunités professionnelles.  

Alors que l’objectif de développement durable de l’Afrique pourrait être soutenu et renforcé par une gestion 
plus efficace des effets des migrations sur ce dernier, on n’observe aucune interaction entre ces domaines sur 
le plan des politiques et des stratégies d’aide au développement. Les politiques les appréhendent comme 
deux domaines distincts, alors qu’il est de plus en plus admis que les initiatives économiques des migrants 
contribuent au développement de leur territoire de provenance produisant un renforcement du tissu 
économique local et soutenant le changement. Or, les étudiants s’avèrent être de méritants porteurs de 
projets. En effet, à la fin de leurs études, la plupart d’entre eux exprime le souhait de se rendre utiles à  leur 
pays en y retournant occuper un emploi ou à défaut y mener un projet économique, tout en ayant conscience 
qu’une évolution du contexte local est nécessaire pour que tout éventuel projet économique personnel de 
retour soit viable. Ces étudiants soulignent notamment les nécessités d’enrayer la lourdeur administrative qui 
accable leurs pays et celle de sensibiliser le personnel autochtone sur le potentiel économique que présente le 
retour volontaire des migrants. Il s’agirait alors de former ces derniers afin qu’ils facilitent l’insertion des 
migrants en situation de retour volontaire au sein du tissu économique local.  



Ce produit reflète la seule opinion de ces auteurs et la Commission n’est pas tenue responsable de l’utilisation des 
informations contenues 

 

Considérant que le développement de l’Afrique subsaharienne est conditionné par l’apport  de compétences 
techniques et professionnelles, un support plus ambitieux en faveur de l’esprit d’entreprises et une forte 
motivation pour bousculer les mentalités, on comprend que les étudiants en situation de retour volontaire 
méritent d’être considérés comme de véritables ressources. Leur capacité de développer des synergies entre 
les réalités territoriales de provenance et de destination joue aussi pleinement en leur faveur.  
 

Cet appel à communication veut mobiliser les ressources humaines et professionnelles issues de la 
diaspora africaine dans le monde et les interroger sur la valorisation des étudiants africains dans leur rôle 
d’acteurs de développement de leur pays d’origine. Nous souhaitons par cet appel, promouvoir une réflexion 
visant à soutenir une stratégie innovatrice de coopération internationale, axée sur le rôle déterminant que les 
étudiants immigrés de l’Afrique subsaharienne sont appelés à jouer dans le vaste et complexe processus de 
développement durable de l’Afrique.  
 

La volonté de comprendre, identifier et mettre en place des parcours de valorisation des ressources 
humaines et financières afin que les étudiants africains puissent être capables d’être utiles à leur pays 
d’origine en y programmant par exemple des interventions et investissements productifs ou encore en y 
créant des petites et moyennes entreprises et des bureaux d’études professionnelles, est à l’origine de cet 
appel.  

Si les effets positifs de l’interaction entre migration et développement n’ont plus à être démontrés, la 
cohérence entre les niveaux politique et institutionnel mérite d’être interpellée. Sont attendues des 
contributions faisant état de la manière par laquelle les politiques et initiatives existantes contribuent au 
développement, et sur les leçons qui peuvent en être tirées pour les gouvernements. Nous soumettons, à titre 
indicatif, un éventail de sujets que nous souhaiterions aborder :  

• Retour volontaire et migration circulaire des médecins africains  
• Retour volontaire et migration circulaire des enseignants universitaires 
• Retour volontaire et migration circulaire des ingénieurs  
• Rôle de la diaspora dans le développement d’une agriculture durable  
• Entrepreunariat des étudiants migrants et de la diaspora  
• Rôle des élus d’origine africaine dans la promotion d’une coopération décentralisée fondée sur le 

retour volontaire et la migration circulaire des étudiants africains 
• Rôle des associations de la diaspora africaine dans la promotion et l’accompagnement des retours 

volontaires  et de la migration circulaire des étudiants africains 
• Migration circulaire et promotion du tourisme équitable et de l’économie sociale 
• Politiques de co-développement, retours volontaires et migrations circulaires des étudiants africains 
• Aide au développement, retour volontaire et migrations circulaires des étudiants africains 
• Rôle des banques dans l’appui des initiatives de retour volontaire des étudiants africains 
• Dispositifs de soutien des étudiants africains à la recherche de l’emploi dans les pays d’origine 

 
APPEL A COMMUNICATIONS: 19  FEVRIER 2009 
 
  
Les propositions seront présentées sous la forme d’un document Word d’une page, comprises entre un 
minimum de 1000 signes et un maximum de 2000 et comprendront 5 mots clés. Elles devront mentionner 
nom et prénom, discipline d’origine, statut, rattachement institutionnel de l’auteur et adresse électronique. 
Les propositions seront impérativement rédigées en Times New Roman de 12 points, interligne 1,5. Le 
fichier informatisé du résumé envoyé aux organisateurs par voie électronique sera simplement nommé par 
les nom et prénom de l’auteur sous la forme : NOM.doc. Les propositions de communication seront 
adressées exclusivement à : yera@fafrad.org  et à  elame@unive.it 
  
Les premières versions des communications seront présentées sous la forme d’un document Word de 15 
pages maximum, rédigées en Times New Roman de 12 points, interligne 1,5. A la première page l’auteur 
doit mentionner son nom et prénom, discipline d’origine, statut, rattachement institutionnel et adresse 
électronique, le résumé en langue française ou anglaise de sa contribution, accompagné de 5 mots clés. Les 
propositions de communication seront adressées exclusivement à : yera@fafrad.org  et à  elame@unive.it 



Cet appel est publié suite à un travail d’enquête réalisé par la Ville de Senigallia (Italie), les associations française et 
allemande F.A.F.R.A.D et Integration eV. Il est diffusé dans le cadre de la mise en oeuvre du projet européen « Actions 

Volontaires pour l’Orientation et l’Information au Retour dans leur pays d’origine des étudiants de l’Afrique Sub-
Saharienne en fin de formation » (A.V.O.I.R). 

 
   
 

Les communications pourront être écrites  en français ou en anglais. Les auteurs résidant en Europe seront 
invités à la fin du mois de mai à présenter leur contribution à Paris. Leur frais de voyage et séjour seront à la 
charge des organisateurs du colloque. 
 
 
Dates et lieu du colloque (Provisoire): 18 mai 2009, Paris, assemblée nationale (France) 
 
Un ouvrage collectif intitulé « MIGRATION ET DEVELOPPEMENT : Le cas  des étudiants africains en 
Europe »  sera publié aux Editions Publibooks avant la fin de 2009. 
 
 
Comité de coordination  
Esoh Elamé, Université Cà Foscari de Venise  
Yera Dembelé, Fafrad – France 
Cyrille Lobé, - IntegrationeV – Allemagne  
Darjo Valérie, - Comune di Senigallia 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 

 


